
POUR UNE HISTOIRE 
« GLOBALE » DU MONDE 

CAROLINGIEN : APOGEE & 
DECLIN DE L’EMPIRE (VIIIe-IXe 

siècles).



Introduction : la « globalisation » 
des Carolingiens.











La conversion d’un Saxon (fin VIIIe siècle) : 
entretien entre un prêtre et un Saxon.

Renonces-tu tu au démon ? – J’y renonce.
Renonces-tu aux œuvres et à la volonté du démon ? – J’y renonce.
Renonces-tu aux sacrifices sanglants, aux idoles et aux dieux que 
les païens ont pour dieux, idoles et sacrifices ? – J’y renonce.
Crois-tu en Dieu le Père tout puissant ? – J’y crois.
Crois-tu dans le Christ, fils de Dieu, le sauveur ? – J’y crois.
Crois-tu au Saint-Esprit ? – j’y crois.
Crois-tu en un dieu tout puissant, dans sa trinité et dans son 
unité ? – J’y crois.
Crois-tu en la rémission des péchés par le baptême ? – J’y crois.
Crois-tu en la vie après la mort ? – J’y crois.



Alors que la religion semble un élément 
essentiel de civilisation au haut Moyen-
Age, pourquoi le monde carolingien 

entretient-il des relations aussi contrastées 
avec les autres civilisations comme si le 
fait religieux était devenu secondaire à 

cette époque ?



I- Au confluent de trois 
civilisations.



 A- Byzance, carrefour entre 
l’Orient et l’Occident ?













Le patriarche de Constantinople et l'avènement du nouvel 

empereur Michel 1
er

 (811-813) ou Léon V « l'Arménien » (813-
820) en 813, Chronique de Jean Skylitzès, XIᵉ siècle.





Le couronnement impérial de Charlemagne en l’an 800 d’après les annales pontificales.

« Vint le jour de Noël où le pape, de ses propres mains, couronna Charlemagne d’une 

très précieuse couronne. Alors l’ensemble des fidèles romains, voyant combien il 

avait défendu et aimé la Sainte Église romaine, poussèrent d’une voix unanime 

acclamation : « à Charles très pieux auguste par Dieu couronné grand et pacifique 

empereur, vie et victoire. » Ceci fut dit trois fois. Tout de suite après, le très saint 

Pontife oignit d’huile sainte le roi Charles, son très excellent fils. »
Liber Pontificalis, an 800.

Le couronnement impérial de Charlemagne en l’an 800 d’après un historien byzantin, Théophane le 
Confesseur (758-818).

« [Le pape] Léon couronna Charles Empereur des Romains dans l'église du saint 

Apôtre, l'oignant d'huile de la tête aux pieds, l'habillant en outre des vêtements 

impériaux et lui imposant le diadème [...]. »

Théophane le confesseur, Chronographie, rédigé vers 810-815







Une grande foule s’empresse autour de nous, de tout sexe et de tout âge: l’enfant, le vieillard, le 

jeune homme, l’adolescent, la vierge, le garçon qui a atteint la majorité et celui qui arrive à la 

puberté, la vieille, l’homme mature, la femme mariée et celle qui est encore mineure. Le peuple 

entier nous promet avec insistance des dons, et pense qu’à ce prix ce qu’il demande est comme fait. 

C’est là la machine avec laquelle tous s’efforcent d’abattre le mur de la conscience, le bélier dont ils 

veulent frapper pour s’emparer de tout. Un tel m’offre des cristaux et des pierres précieuses 

d’Orient si je le rends maitre de domaines d’autrui. Tel autre apporte une quantité de monnaies d’or 

que sillonnent la langue et le caractère des Sarrazins, ou de celles que le poinçon latin a gravées sur 

un argent éclatant de blancheur. […] Un autre dit: « J’ai des manteaux teints de couleurs variées qui 

proviennent des Sarrazins au regard farouche […]. Quant aux pauvres, ils ne sont pas moins 

pressants et la volonté de donner ne leur manque pas davantage.

THEODULFUS, Contra iudices, vers 798.



  B- Le Dar-al-Islam.





Le dessous des cartes: l’histoire de l’Islam 
(1/2). Arte, 2002.

Q1 : où sont arrivés les Arabo-Musulmans 
en terme de conquêtes en 632, 650, 698, 

711, 732, 751 ?
Q2 : Comment expliquer une progression 

aussi rapide ?











Une grande foule s’empresse autour de nous, de tout sexe et de tout âge: l’enfant, le vieillard, le 

jeune homme, l’adolescent, la vierge, le garçon qui a atteint la majorité et celui qui arrive à la 

puberté, la vieille, l’homme mature, la femme mariée et celle qui est encore mineure. Le peuple 

entier nous promet avec insistance des dons, et pense qu’à ce prix ce qu’il demande est comme fait. 

C’est là la machine avec laquelle tous s’efforcent d’abattre le mur de la conscience, le bélier dont ils 

veulent frapper pour s’emparer de tout. Un tel m’offre des cristaux et des pierres précieuses d’Orient 

si je le rends maitre de domaines d’autrui. Tel autre apporte une quantité de monnaies d’or que 

sillonnent la langue et le caractère des Sarrazins, ou de celles que le poinçon latin a gravées sur un 

argent éclatant de blancheur. […] Un autre dit: « J’ai des manteaux teints de couleurs variées qui 

proviennent des Sarrazins au regard farouche […]. Quant aux pauvres, ils ne sont pas moins 

pressants et la volonté de donner ne leur manque pas davantage.

THEODULFUS, Contra iudices, vers 798.



« Al Fustat [Le Caire] est la capitale de l’Egypte au sens 
plein du terme : c’est là que sont groupés les bureaux de 
l’administration et que réside le Prince des Croyants. Sa 
surface est vaste, ses habitants nombreux, son district 
florissant, son nom célèbre, sa valeur estimée.

C’est elle la capitale de l’Egypte, celle qui éclipse Bagdad, 
celle dont s’enorgueillit l’islam, celle où toute l’humanité 
vient commercer : plus considérable que Bagdad, elle est 
l’entrepôt du Maghreb, le dock de l’Orient, le marché 
achalandé. On ne saurait trouver parmi les villes plus 
populeuses qu’elle : des grands et des cheiks nombreux, 
des marchandises et des spécialités merveilleuses, de bons 
souks et de bons métiers, des bains qui sont le sommet de 
l’excellence, des marchés clos pleins d’élégance et de 
splendeur. »

Al-Moqadassi, Les Régions de la Terre, fin du Xe siècle.





« Les Sarrasins ainsi nommés soit parce qu’ils se 

prétendent descendants de Sara, soit, au dire des païens, 

parce qu’ils sont d’origine syrienne. Ils habitent un très 

vaste désert. On les appelle Ismaélites parce qu’ils sont 

issus d’Ismaël. Ou encore Cedar du nom d'un fils d’Ismaël. 

Ou encore Agaréniens d'après Agar. On les appelle à tort 

Sarrasins parce qu’ils se vantent de descendre de Sara. »

ISIDORE DE SEVILLE (v.565-v.635), Étymologies, IX,2,57



« Or, ils ne l’ont ni tué ni crucifié; mais ce 
n’était qu’un faux-semblant! Et ceux qui 

ont discuté sur le sujet sont vraiment 
dans l’incertitude: ils n’en ont aucune 
connaissance certaine, ils ne font que 
suivre des conjectures et ils ne l’ont 

certainement pas tué, mais Allah l’a élevé 
vers Lui. » (Coran, 4, 157-158).



 C- Le monde viking.











Les Vikings en 824 selon Ermentaire de Noirmoutiers 
(Translation et miracles de St Philibert, rédigé v..850:

« Les Normands causèrent de grandes inquiétudes par leurs 
subites irruptions dans Noirmoutier.  Ces Barbares s’abattaient 
souvent sur le port de l’île, se conduisaient comme des gens 
féroces et dévastaient tout. Les habitants préféraient s’enfuir 
plutôt que de courir le risque de l’extermination […] L'abbé 
Hilbod, voyant que les incursions des Normands ne cessaient 
de se répéter, et que le camp retranché qu'il avait construit 
dans l'île d'Iler [Noirmoutier] n'éloignait pas cette perfide 
nation, résolut, avec l'assentiment de ses religieux, d'aller 
trouver Pépin, le roi d'Aquitaine [...]. » 















II- Géopolitique de 
l’Empire carolingien.





799: Charlemagne réagit.

« Charles forma une flotte pour lutter contre les normands. Il fit 
à cet effet construire des vaisseaux près des fleuves qui, en 

Gaule et en Germanie, se jettent dans l’océan septentrional; et 
comme les Normands assaillaient sans cesse et pillaient le 

littoral de la Gaule et de la Germanie, il plaça des sentinelles et 
des postes de garde dans tous les ports et à toutes les 

embouchures de fleuves où des navires semblaient pouvoir 
pénétrer. Au sud, sur les côtes de la province de Narbonnaise et 

de la Septimanie et tout le long des côtes d’Italie jusqu’à Rome, il 
prit les mêmes mesures contre les Maures, qui se mettaient à 

leur tour à exercer la piraterie. Le résultat fut que, de son vivant, 
tout grave dommage fut épargné à l’Italie de la part des Maures 

et à la Gaule et à la Germanie de la part des Normands. »

EGINHARD, Vie de Charlemagne.



 « Avec le roi de Perse Aaron (Haroun al-Rashid), de qui dépendait presque tout 

l’Orient, sauf l’Inde, les rapports furent si cordiaux que celui-ci attachait plus de 

prix à ses bonnes grâces qu’à l’amitié de tous les rois et de tous les princes du reste 

du monde et n’avait d’attentions et de munificences que pour lui. Et Aaron le lui 

prouva bien lorsque, recevant ses représentants, [il] fit accompagner les envoyés 

francs sur le chemin du retour par une ambassade chargée par leur souverain de 

présents considérables (tissus, aromates et autres richesses des pays d’Orient) qui 

venaient s’ajouter à celui dont il l’avait déjà gratifié quelques années plus tôt en lui 

expédiant, pour répondre à son désir, l’unique éléphant dont il disposât alors. »

 

Eginhard (775-840), La vie de Charlemagne.







La paix danoise de 811.

« En raison de la rigueur de l’hiver qui rendait impraticable la 
route reliant les deux pays, la paix convenue entre l’empereur et 

Hemming, roi des Danois, est maintenu seulement par un 
serment sur les armes. C’est seulement avec le retour du 

printemps et l’ouverture des routes qui avaient été fermées à 
cause d’un froid terrible, que cette paix est confirmée de 

chaque côté par des serments échangés, selon les rites et les 
coutumes des uns et des autres, par douze Grands des deux 
peuples, à savoir des Francs et des Danois, venus de chaque 
côté se rencontrer sur l’Eider en un lieu appelé [Heiligen]. »

 
Annale des rois des Francs.





 A- Le « siècle de l’islam » 
(711-812).









L’écho de la bataille de Toulouse (721).
 

« A cette époque, le peuple nuisible des Sarrasins avait envahi toute la province 
des Espagnes depuis 10 ans déjà. La 11e année, ils s’efforcèrent de traverser le 
Rhône en occupant la Francie dont le chef était Eudes. Celui-ci en appela à une 

mobilisation générale des Francs contre les Sarrasins qu’ils encerclèrent et tuèrent. 
375 000 furent exterminés en un jour selon la lettre que le duc Eudes envoya au 

pontife. On lisait aussi qu’il n’y eut que 1500 tués parmi les Francs. Il ajoutait aussi 
que l’année précédente, leur avaient été envoyées par le saint homme en 

témoignage de bénédiction trois éponges en usage à la table pontificale à l’heure 
où la guerre était déclarée. Ce même Eudes, prince d’Aquitaine, en avait alors 

distribué de petits morceaux à son peuple pour le protéger, si bien qu’aucun de 
ceux qui participaient au combat ne fût blessé ni tué. »

 
Liber Pontificalis.



La bataille de Poitiers.
 

« Abd-al-Rahmân, voyant la terre pleine de la multitude de son armée, franchissant els montagnes des Basques et 
foulant les cols comme des plaines, s’enfonça à l’intérieur de al terre des Francs ; et déjà en y pénétrant, il frappe du 
glaive, à tel point que Eudes, s’étant préparé au combat de l’autre côté du fleuve appelé Garonne ou Dordogne, est 
mis en fuite. Seul Dieu peut compter le nombre des morts et des blessés. Alors Abd-al-Rahmân en poursuivant le 

susdit Eudes décide d’aller piller l’église de Tours tout en détruisant sur son chemin les palais et en brûlant els églises. 
Mais le maire du palais d’Austrasie, en France intérieur, nommé Charles, un homme belliqueux depuis son jeune âge 
et expert dans l’art militaire, prévenu par Eudes, lui fait front. A ce moment, pendant 7 jours, les deux adversaires se 
harcèlent pour choisir le lieu de la bataille, puis, enfin, se préparent au combat ; mais pendant qu’ils combattent avec 

violence, les gens du nord, demeurant à première vue immobiles comme un mur, serrés les uns contre les autres 
telle une zone de froid glacial, massacrent les Arabes à coup d’épée. Mais lorsque les gens d’Austrasie, supérieurs 
par la masse de leurs membres et plus ardents par leur main armée de fer, en frappant au cœur, eurent trouvé le 

roi, ils le tuent ; dès qu’il fait nuit, le combat prend fin et ils élèvent en l’air leurs épées avec mépris. Puis, le jour 
suivant, voyant le camp immense des Arabes, ils s’apprêtent au combat. Tirant l’épée au point du jour, les Européens 
observent les tentes des Arabes rangées en ordre. Ils ne savent pas qu’elles sont vides, ils pensent qu’à l’intérieur se 
trouvent des phalanges de Sarrasins prêtes au combat ; ils envoient des éclaireurs qui découvrirent que les colonnes 

des Ismaélites s’étaient enfuies. Tous, en silence, pendant la nuit, s’étaient éloignés en ordre strict en direction de 
leur patrie. Les Européens, cependant, craignent qu’en se cachant le long des sentiers, les Sarrasins ne leur tendent 
des embuscades. Aussi quelle surprise lorsqu’ils se retrouvent entre eux après avoir fait vainement le tour du camp. 
Et, comme ces peuple susdits ne se soucient nullement de la poursuite, ayant partagé entre eux les dépouilles et le 

butin, ils s’en retournent joyeux dans leur patrie. »
 

Chronique mozarabe.





Nîmes, 2006 (3’12’’)
https://www.youtube.com/watch?
v=3sGa8TYtNAI

 

https://www.youtube.com/watch?v=3sGa8TYtNAI
https://www.youtube.com/watch?v=3sGa8TYtNAI






« L’empereur Charles envoya [en 801] son fils, Louis roi 
d’Aquitaine, pour assiéger et prendre la ville de Barcelone. 
Louis vint à Barcelone pour recevoir la reddition de la cité, 

où il établit la garnison et des fortifications. Quant à 
Sathon, roi de cette cité, il l’expédia les fers aux pieds à son 

père le roi Charles empereur en Francia ; de son coté, il 
retourna chez lui triomphant et en paix. »

 
Chronique de Moissac.





« A peu près à la même époque, des émissaires des Perses lui furent envoyés. Ils ne savaient pas 

où le royaume des Francs se situaient, mais à cause de la renommée de Rome, sur laquelle ils 

savaient que Charles régnait, ils pensèrent que c’était une bonne idée quand ils purent atteindre la 

côte de l’Italie. Ils expliquèrent les raisons de leur voyage aux évêques de Campanie et de Toscane, 

d’Emilie et de Ligurie, de Bourgogne et de Gaule […].

Là vinrent aussi des émissaires du roi des Africains, apportant un lion de Marmara et un ours 

numide avec du fer d’Espagne et de la pourpre de Tyr, et d’autres produits remarquables de ces 

régions. »

Geste de Charlemagne de Notker le Bègue.

 « Avec le roi de Perse Aaron (Haroun al-Rashid), de qui dépendait presque tout l’Orient, sauf l’Inde, 

les rapports furent si cordiaux que celui-ci attachait plus de prix à ses bonnes grâces qu’à l’amitié de 

tous les rois et de tous les princes du reste du monde et n’avait d’attentions et de munificences que 

pour lui. Et Aaron le lui prouva bien lorsque, recevant ses représentants, [il] fit accompagner les 

envoyés francs sur le chemin du retour par une ambassade chargée par leur souverain de présents 

considérables (tissus, aromates et autres richesses des pays d’Orient) qui venaient s’ajouter à celui 

dont il l’avait déjà gratifié quelques années plus tôt en lui expédiant, pour répondre à son désir, 

l’unique éléphant dont il disposât alors. »

 Eginhard (775-840), La vie de Charlemagne.



« En cette année [807 ; sic 812] fut conclue la paix entre 
l’émir al-Hakam et Charles, fils de Pépin, roi de Francie, après 

un échange d’ambassadeurs qui durait depuis le début du 
règne d’al-Hakam et de nombreuses vicissitudes. Le motif de 

leur conclusion fut l’apparition sur la côte nord-africaine 
d’Idris Abd Allâh al-Hassani, qui causa de la frayeur aux 
Francs, mais cette paix ne dura pas car le tyran Charles 

mourut l’année suivante et son fils Louis qui lui succéda, 
rompant la paix, la guerre éclata contre els Francs. »

 
BEN HAIAN DE CORDOUE.



 B- Le « siècle des Vikings » 
(812-888).



799: Charlemagne réagit.

« Charles forma une flotte pour lutter contre les normands. Il fit 
à cet effet construire des vaisseaux près des fleuves qui, en 

Gaule et en Germanie, se jettent dans l’océan septentrional; et 
comme les Normands assaillaient sans cesse et pillaient le littoral 

de la Gaule et de la Germanie, il plaça des sentinelles et des 
postes de garde dans tous les ports et à toutes les embouchures 
de fleuves où des navires semblaient pouvoir pénétrer. Au sud, 
sur les côtes de la province de Narbonnaise et de la Septimanie 
et tout le long des côtes d’Italie jusqu’à Rome, il prit les mêmes 

mesures contre les Maures, qui se mettaient à leur tour à 
exercer la piraterie. Le résultat fut que, de son vivant, tout grave 

dommage fut épargné à l’Italie de la part des Maures et à la 
Gaule et à la Germanie de la part des Normands. »

EGINHARD, Vie de Charlemagne.





798. […] les iles Baléares, que leurs habitants appellent aujourd’hui Majorque et Minorque, furent pillées 

par les pirates maures.

799. On rapporte au roi les drapeaux qui avaient été enlevés aux pirates maures, tués dans l’ile de Majorque.

807. L’empereur envoya sous les ordres de Burchard, son duc, une flotte en Corse pour défendre cette ile 

contre les incursions des Maures qui, depuis plusieurs années, avaient pris l’habitude d’y venir piller. Partis 

d’Hispanie, suivant leur coutume, ils avaient débarqué d’abord en Sardaigne et livré aux Sardes un combat 

dans lequel périt un grand nombre des leurs […]. De là, ils se dirigèrent en droite ligne vers la Corse.

809. Des Maures venus d’Hispanie abordèrent la Corse et, le samedi même de la sainte semaine de Pâques, 

ils ravagèrent une ville et n’y laissèrent que l’évêque et quelques vieillards infirmes.

810. Les Maures, ayant rassemblés de toutes les parties de l’Hispanie une flotte considérable, allèrent 

débarquer en Sardaigne et en Corse. Ils trouvèrent cette ile sans défense et la soumirent presque tout entière.

812. Comme le bruit s’était répandu qu’une flotte partie des côtes d’Afrique et d’Hispanie devait venir 

ravager l’Italie, il voulut que Wala, son cousin germain, restât avec le jeune prince jusqu’à ce que la suite 

des événements eût ramené parmi les nôtres la sécurité.

813. Comme les Maures revenaient de Corse vers l’Hispanie avec un riche butin, Irmingar, comte 

d’Ampurias, leur dressa un embuscade dans l’ile de Majorque et leur prit huit vaisseaux dans lesquels on 

trouva plus de cinq cents Corses captifs. Les Maures, pour se venger de cet échec, ravagèrent Civita Vecchia 

en Toscane, et Nice dans la province narbonnaise. Ils attaquèrent aussi la Sardaigne et livrèrent aux Sardes 

un combat.

Annales royales.



0- Les vikings, des adversaires mal connus.



Evariste Vital LUMINAIS, 
(1821-1896) Pirates 

normands au IXe siècle.



Manuscrit de 
l’abbaye de 
Saint-Aubin, 
vers 1100.



Manuscrit anglo-saxon, vers l’an 1000.







« Lorsque les normands envahirent le couvent [de Prüm], ils 
dévastèrent tout [...]. »

Chronique de Reginon, s.a. 892.

« La mer vomit des fleuves d’étrangers sur Erin, si bien qu’il n’y 
avait pas de port, de lieu de débarquement, de forteresse, de 
château qui ne fut submergé par les vagues des vikings et des 
pirates. »

Annales d’Ulster, s.a.820.

« Calendes de janvier. Les païens en Irlande. »

Annales d’Inisfallen, s.a.796.



W. Wagner, 
Asgard et les 
dieux, 1880



Pierre runique d’Altunna, Suède, Xe 
siècle.

Fibule, Suède, IXe siècle.



Pendentifs du Danemark et 
d’Islande, IXe-Xe siècles.



Amulettes, Suède, IXe siècle.



1- Combats & contacts militaires : des ripostes 
guerrières carolingiens très (trop) tardives.



799: Charlemagne réagit.

« Charles forma une flotte pour lutter contre les normands. Il fit 
à cet effet construire des vaisseaux près des fleuves qui, en 

Gaule et en Germanie, se jettent dans l’océan septentrional; et 
comme les Normands assaillaient sans cesse et pillaient le littoral 

de la Gaule et de la Germanie, il plaça des sentinelles et des 
postes de garde dans tous les ports et à toutes les embouchures 

de fleuves où des navires semblaient pouvoir pénétrer.  »

EGINHARD, Vie de Charlemagne.







2- Sur le court et moyen-terme, des réponses 
diplomatiques : la « politique d’accommodation ».



La paix danoise de 811.

« En raison de la rigueur de l’hiver qui rendait impraticable la 
route reliant les deux pays, la paix convenue entre l’empereur et 

Hemming, roi des Danois, est maintenu seulement par un 
serment sur les armes. C’est seulement avec le retour du 

printemps et l’ouverture des routes qui avaient été fermées à 
cause d’un froid terrible, que cette paix est confirmée de 

chaque côté par des serments échangés, selon les rites et les 
coutumes des uns et des autres, par douze Grands des deux 
peuples, à savoir des Francs et des Danois, venus de chaque 
côté se rencontrer sur l’Eider en un lieu appelé [Heiligen]. »

 
Annale des rois des Francs.



« Il [Charlemagne] accrut, d’autre part, la gloire de son 

royaume en se conciliant l’amitié de plusieurs rois et de 

plusieurs peuples » (EGINHARD, Vie de Charlemagne 16).

« Le roi Louis gagne la Loire voulant chasser les Normands 

de son royaume et prendre Hasting en amitié, ce qu’il fit » 

(Annales de Saint-Vaast, s.a. 826).









3- Géopolitique et guerre civile : la récupération 
politique de la menace viking.



















Les déprédations des Vikings en 885/886 d’après De la guerre de Paris d’Abbon, moine de Saint-Germain-des-Prés, en 897.

Pistes de réflexion : quels sont les faits historiques avérés ? Dans quelle mesure les Vikings n’intéressent-ils Abbon que dans la mesure où ils 
lui permettent de développer un argumentaire politique ?

Tandis que le soleil darde ses rayons sous un ciel couleur de cuivre, les Danois parcourent les rives de la Seine dans la région 

dépendant du bienheureux Denis et ils travaillent à installer non loin de Saint-Germain-le-Rond un camp dans les ouvrages duquel 

se mêlent des pieux, des pierres en tas et de la terre. Puis, qui à cheval, qui à pied, ils parcourent, ces sauvages, les collines et les 

champs, les forêts, les plaines découvertes et les villages. Enfants de tout âge, jeunes gens, vieillards chenus, et les pères et les fils 

et aussi les mères, ils tuent tout le monde […]. Le serf obtient la liberté ; l’homme libre tombe en servitude ; le serviteur devient 

maitre ; le maitre, au contraire, devient seigneur […]. Ce sont des blessures sanglantes, des pillages au cours desquels on s’arrache 

tout, de sombres meurtres, des flammes dévorantes, une frénésie partout pareille. Ils renversent, ils dépouillent, ils tuent, ils 

brûlent, ils ravagent, cohorte sinistre, phalange funeste, redoutable multitude. Ils ne tardaient pas à pouvoir faire ce qu’ils 

voulaient parce qu’ils se faisaient précéder d’une vision sanguinaire.

Le prince qui fait le sujet de chant apparait alors, entouré d’armes de tout genre, comme le ciel d’astres resplendissants : 

c’est l’empereur Charles, accompagné d’une troupe nombreuse de langues diverses. Il fixe ses tentes au pied de Montmartre […]. 

Ensuite Charles accorda aux barbares de se rendre dans le pays de Sens, et leur donna 700 livres d’argent sous condition de 

regagner au mois de mars leurs royaumes maudits. A ce moment-là, le monde se trouvait engourdi dans les glaces de novembre. 

Après quoi, Charles s’en alla, il ne devait pas tarder à mourir […].

Sur le champ, Eudes, aux applaudissements du peuple de Francie qui lui était favorable, obtint le titre de roi et la puissance 

royale ; sa main reçut le sceptre, sa tête la couronne […]. Exposons maintenant le triomphe remporté par Eudes, très digne de lui ; 

à Montfaucon, accompagné de mille hommes en armes, il vainquit dix mille cavaliers et neuf mille gens de pied de ces païens. Un 

étranger, en brandissant sa hache, a atteint en son sommet le heaume du roi qui glisse sur ses épaules. Mais puisqu’il s’est permis 

de frapper celui qui est véritablement l’oint du Seigneur, l’agresseur fut sur le champ frappé lui-même de l’épée du prince.





III- Discordes & échanges.



Nîmes, 2006 (3’12’’)
https://www.youtube.com/watch?
v=3sGa8TYtNAI

 

https://www.youtube.com/watch?v=3sGa8TYtNAI
https://www.youtube.com/watch?v=3sGa8TYtNAI


 A- Djihad et « guerre 
juste ».



Jean FLORI, 
Guerre sainte, 
Jihad, 
Croisade
Violence et 
religion dans le 
christianisme 
et l'islam, 
2012.



 1- Le Coran, le Djihad et sa récupération 
politique.



« Ce qu’Allah a fait, c’est une bonne nouvelle pour vous, pour vous 

rassurer par là vos cœur – car la victoire ne vient que d’Allah, le 

Puissant, le Sage – pour tailler le côté [de] ceux qui sont incroyants, 

ou pour les culbuter, de façon qu’ils soient repoussés et 

désappointés. » (Coran III, 122)



« Allah revint bien au Prophète, aux Mouhâdjerin et 
aux Ansârs qui L’avaient suivi à l’heure des difficultés, 

alors que les cœurs d’une partie d’entre eux vous 
étaient près de dévier. […]

Il revint aussi aux Trois qui étaient restés en arrière. 
[…]

Ce n’était pas au peuple de Médine, ni à tous ceux 
qui étaient autour d’eux d’entre les Arabes nomades, 
de rester en arrière de l’Apôtre d’Allah et de préférer 

leurs vies à la sienne. » (Coran IX, 118, 119, 121)



« N’allez pas à penser que ceux  qui ont été tués 

dans la voie d’Allah soient morts, non ! Ils sont 

vivants et comblés auprès de leur Seigneur. » 

(Coran III, 169-170).



« Celui qui obéit à Allah et à l’Apôtre, ceux-là sont 

avec ceux en qui Allah se plaît, prophètes, justes, 

shuhada [« martyrs » = »témoins »], hommes 

vertueux ; ceux-là forment une belle société. » 

(Coran IV, 71).



« En vérité, le jour de la séparation est le terme assigné à 

tous. […]

En vérité, les hommes pieux seront dans un lieu sûr.

Au milieu des jardins et des sources.

Ils seront vêtus de satin et de soie, et placés les uns en 

face des autres.

Il en sera ainsi ! Et Nous leur donnerons pour épouses des 

houris, aux grands yeux noirs ! » (Coran XLIV, 40 et 51-54).



« Il n’appartient à aucune âme de mourir, si ce 

n’est avec la permission d’Allah écrite pour un 

temps déterminé. » (Coran III, 139).





 2- Le parallèle carolingien et byzantin : pas 
de « guerre sainte » mais une « guerre 
jsute ».





« [En 771] L’épouse de Carloman et ses fils s’en étaient allés en Italie 

avec une grande partie des grands, mais le roi [Charlemagne] supporta 

avec patience leur départ en Italie, comme s’il la tenait pour rien. Il 

célébra Noël à Attigny et Pâques à Héristal. [En 772] A Rome, Hadrien 

succéda au pape défunt Étienne Or le roi Charles décida, après avoir réuni 

un plaid général à Worms, de partir en guerre contre la Saxe. Il y pénétra 

sans retard, la ravagea tout entière par le fer le feu, prit la forteresse 

d’Eresbourg et renversa l’idole, que les Saxons appellent Irminsul.  »

Annales d’Eginhard.

« [En 785] le Saxon Widukind entra dans la fides de Charles, reçut le 

baptême et toute la Saxe se trouva soumise. »

Annales de Fulda. 



 « Quelle sera ta gloire, ô roi bienheureux, au jour de l’éternelle rétribution, 
quand tous ceux qui ont été détournés du culte des idoles et orientés vers la 

connaissance du vrai Dieu par ton juste zèle te feront une belle escorte, 
quand tu te tiendras devant le tribunal de notre Seigneur Jésus christ. […] 

C’est vrai, tu as peiné, avec quel dévouement, avec quelle bonté, pour 
adoucir la rudesse de ce malheureux peuple saxon, pour répandre le nom 

du Christ […]. Mais, parce que Dieu n’avait pas encore manifesté en eux son 
élection, ils demeurent encore aujourd’hui pour beaucoup d’entre eux, 

voués à la damnation avec le diable pour leur pratique des pires infamies. 
[…] Recevoir les eaux du baptême sur son corps ne sert à rien si ce bain n’a 
pas été précédé de la confession de la foi catholique par une âme douée de 

raison. » 
 

ALCUIN, Lettre 110.





« [… j’ai appris de ceux qui l’ont rencontré qu’on ne trouve rien 
d’authentique chez ce prétendu prophète [Mahomet] : il n’est 
question que de massacres. Il dit aussi qu’il détient les clés du 

paradis, ce qui est incroyable ». Doctrina Jacobi (rédigé vers 640).

« Si, aidés par Dieu qui combat avec nous, bien armés et en bonne 
formation tactique, les affrontant franchement et vaillamment pour 
le salut de notre âme, persuadés que nous combattons pour Dieu lui-
même, pour ceux de notre race et tous nos frères chrétiens, si donc 
nous nous en remettions sans hésiter à Dieu, nous n’échouerions pas, 

mais réussirions et nous remporterions contre eux, à coup sûr, la 
victoire. » LEON VI (895-908), Taktika XVIII, 133.



=> Une récupération politique des concepts 
de « guerre » et de « religion » tardivement...



Al-Mawardi, au XIe siècle, évoque les devoirs 
du calife du IXe siècle:

« Combattre ceux qui, après y avoir été invité, 
refusent à embrasser l’islam, jusqu’à ce qu’ils 
se convertissent ou deviennent tributaires, à 

cette fin d’établir les droits d’Allah en leur 
donnant la supériorité sur toute autre 

religion. »







L’appel à la croisade d’Urbain II en 
1095.

« À tous ceux qui y partiront et qui 
mourront en route, que ce soit sur terre ou 
sur mer, ou qui perdront la vie en 
combattant les païens, la rémission de 
leurs péchés sera accordée. Et je 
l'accorde à ceux qui participeront à ce 
voyage, en vertu de l'autorité que je tiens 
de Dieu. […]
Qu'ils aillent donc au combat contre les 
Infidèles – un combat qui vaut d'être 
engagé et qui mérite de s'achever en 
victoire –, ceux-là qui jusqu'ici s'adonnaient 
à des guerres privées et abusives, au 
grand dam des fidèles ! Qu'ils soient 
désormais des chevaliers du Christ, ceux-là 
qui n'étaient que des brigands ! » 



 => Une notion impensable chez les 
Vikings.



L’Edda poétique :

« Odin savait faire de telle sorte 
que, dans la bataille, ses 
ennemis devenaient aveugles 
ou sourds ou remplis de 
crainte, que leurs armes ne 
mordaient pas plus que des 
baguettes, mais ses hommes à 
lui allaient sans armure, 
enragés comme des chiens ou 
des loups, mordant leurs 
boucliers, forts comme des 
ours ou des taureaux. Ils 
tuaient les gens mais eux, ni fer 
ni feu ne les navrait. C’est ce 
qu’on appelle la fureur des 
guerriers-fauves. »





 B- Combattre ou convertir ? 
Non, coexister et 
commercer...



 1- Des minorités protégées.





Les juifs dans l’Empire carolingien selon Agobard de 
Lyon dans une lettre destinée à Louis le Pieux 
(v.826/827):

« Au très chrétien et véritablement très pieux, 
victorieux dans le Christ et triomphateur, Louis le très 
heureux empereur, toujours Auguste, Agobard, le plus 
abject de tous vos esclaves.[…] Vos missi Gerricus et 
Frédéric sont venus et Evrard les a précédés. […] 
Ils se sont montrés terribles aux chrétiens et doux 
aux juifs lorsqu’ils ont pris le parti de la persécution 
contre l’Eglise et ont fait naître beaucoup de 
gémissements, de soupirs, de pleurs. »





Johnn Tulan, 
=> Une cohabitation millénaire, 
2015.

http://www.carrepluriel.com/coh
abitation-millenaire-religions/
 

Comment les 
minorités religieuses 
cohabitent-elles 
dans l’Europe 
médiévale ?

http://www.carrepluriel.com/cohabitation-millenaire-religions/
http://www.carrepluriel.com/cohabitation-millenaire-religions/


 2- Des échanges économiques réels 
mais limités.



Une grande foule s’empresse autour de nous, de tout sexe et de tout âge: l’enfant, le vieillard, le jeune 

homme, l’adolescent, la vierge, le garçon qui a atteint la majorité et celui qui arrive à la puberté, la vieille, 

l’homme mature, la femme mariée et celle qui est encore mineure. Le peuple entier nous promet avec 

insistance des dons, et pense qu’à ce prix ce qu’il demande est comme fait. C’est là la machine avec 

laquelle tous s’efforcent d’abattre le mur de la conscience, le bélier dont ils veulent frapper pour s’emparer 

de tout. Un tel m’offre des cristaux et des pierres précieuses d’Orient si je le rends maitre de domaines 

d’autrui. Tel autre apporte une quantité de monnaies d’or que sillonnent la langue et le caractère des 

Sarrazins, ou de celles que le poinçon latin a gravées sur un argent éclatant de blancheur. […] Un autre dit: 

« J’ai des manteaux teints de couleurs variées qui proviennent des Sarrazins au regard farouche […]. Quant 

aux pauvres, ils ne sont pas moins pressants et la volonté de donner ne leur manque pas davantage.

THEODULFUS, Contra iudices, vers 796/798.













Monnaies trouvées en Scandinavie et datant de 800-1100.

Monnaies arabo-
musulmanes

Monnaies anglo-
saxonnes.

Monnaies 
franques.

Norvège 400 2 600 2 500

Suède 52 000 30 000 58 500

Danemark 3 500 5 300 9 000







 3- L’extrême faiblesse des contacts 
culturels.



Rex Sarracenorum

Imperator Sarracenorum

Rex Persarum

Amiralmuminin (= « âmir al-
mu’minin »?)



Baptême du Christ, plaque 
en cristal de roche gravée,  
VIIIe/IXe siècle, Musée de 
Rouen.

« Qui m’a vu, a vu 
le Père » (Jean, 14, 
9) 
« Il est l’image du 
Dieu invisible » 
(Colossiens 1, 15)



Le Christ Pantakrator (icône du 
monastère Sainte-Catherine, Sinaï, 

début VIe s.).



Concile de Francfort, 794.

« On a soulevé la question 
concernant le synode récent 
que les Grecs avaient tenu à 
Constantinople [sic] concernant 
l’adoration [sic] des images, 
disant que tous devaient être 
jugés dignes d’anathème qui ne 
rendaient pas aux images des 
Saints le service et l’adoration 
comme à la Divine Trinité.  Nos 
très saints pères ont rejeté avec 
mépris et de toute manière de 
tels adoration et service, et l’ont 
condamné unanimement. »



Représentation 
du christ en 

gloire 
(Evangéliaire de 

Godelscac, 
781/783).





Coran, sourate 21, 53-59:

Lorsqu’il [Abraham] dit à son père et à son peuple: 

« Que sont ces images auprès desquelles vous ne cessez 

de vous tenir? » 

ils répondirent: « Nous avons trouvé nos pères les 

adorant. » 

Il dit: « vous deux, vous et vos pères êtes dans l’erreur 

évidente."



Muslim (821-875):

« les anges n’entrent pas dans une maison 
où se trouvent un chien et une image ».



Le dôme du Rocher à Jérusalem, construit en 
692.





« Odin était d’apparence si belle et 
si magnifique quand il siégeait avec 
ses amis que cela réjouissait tous 

les cœurs. […) Il connaissait les 
artifices pour changer de teint et 
de forme comme il le voulait. » 

(Edda poétique, éd. R. Boyer





Conclusion : et après 888 ? 
Entre peur et curiosité.









Un éclatement de l’Empire carolingien accéléré 
par les raids extérieurs.

=> Des contacts multiformes entre les diverses 
civilisations.

=> Une vision géostratégique par le souverain 
carolingien.

=> Un élargissement de l’horizon européen.









Manuscrit de 
l’abbaye de 
Saint-Aubin, 
vers 1100.







Prologue de Pierre le 
Vénérable à sa traduction 
du Coran (XIe s.) :

« Ainsi, et ce fut la raison 
pour laquelle moi, Pierre 
humble abbé de la sainte 
église de Cluny, alors que je 
me trouvais en Espagne 
pour la visite de nos 
maisons, j’ai fait, par une 
grande étude et au prix de 
dépenses, traduire de 
l’arabe en latin et porter 
clairement à la 
connaissance des nôtres 
toute la secte impie et la vie 
exécrable de son très 
funeste fondateur, pour que 
l’on sache à quel point cette 
hérésie est affreuse […]. »
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